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récipients destinés à la cuisson, à la conserva
tion ou au transport de la nourriture, du vin de
palme ou de l’eau, ou utilisés par les guérisseurs
pour la préparation de leurs remèdes. Elle réalisait
en outre des récipients destinés à la fabrication
d’instruments de musique.

Prélèvement et traitement des matières premières

L’argile (aboh) est extraite en bordure d’un cours
d’eau, à Tileghe (quartier de Mbebali; carte 2), à
quelques 3 kilomètres à l’ouest de la concession
de Maria. L’endroit a été sélectionné après avoir
testé les matériaux et Maria ne s’y rend que pour
collecter la matière première. Deux types d’argile
sont utilisés: une noire, prélevée à proximité de
la couche d’humus, et une grisâtre, prélevée un
peu plus bas. Détaché à l’aide d’un couteau, le
matériau est préalablement malaxé pour en ex

traire l’eau, ce qui facilite son transport. Celui-ci
 s’effectue à pied, la route n’étant pas carrossable
et traversant une rivière à gué. Durant le trajet,
Maria et ses enfants ne peuvent adresser la parole
 à personne, de peur que l’argile ne perde de sa
qualité. La potière explique qu’il lui est également
interdit d’avoir des relations sexuelles la veille du

 prélèvement, cette seconde prescription - comme

la première - devant en principe être respectée
durant l’ensemble du processus de manufacture.

 Ramenée au village, l’argile peut être conservée
pendant plus d’un an dans la concession; il suffit
de la réhumidifier avant son utilisation. Cela fait,
 les deux matériaux sont pilonnés puis pétris sur
une bille de bois fendue, jusqu’à obtenir une pâte
suffisamment maniable et homogène (fig. 2). Tout
 au long de l’opération, la potière ne cesse d’humidi
fier la matière. Elle précise que la quantité d’argile
grisâtre doit être supérieure à celle de l’argile noire
 afin d’améliorer la qualité du mélange.

Carte 2: Limites approximatives
du fondom de Bafut.


